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(LAUSANNE, SUISSE)

R. Matthey. — Troisième contribution à l'étude des chrom o-
somes chez les Perles. — Preuve cytologique de la valeur
spécifique de deux Plécoptères souvent confondus : Perla
maxima Scop. et P. bipunctata Pictel.

(Séance du 9 octobre 1946)

Il est assez rare de pouvoir distinguer cytologiquement
deux espèces très voisines. Le plus souvent, en effet, la
formule chromosomiale ne varie guère à l'intérieur d'un genre
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Fig. 1. — Perla maxima. Fig. 2. — P. bipunctata.

Métaphase spermatogoniale. Métaphase spermatogoniale.
Flemming, Hématoxyline au Flemming. Feulgen. X 4.300.

fer. X 4.300.

ou même d'une famille. Il y a cependant des exceptions, par
exemple le genre Drosophila où des sous-espèces peuvent
présenter des garnitures chromosomiques très différentes (Dr. vi-
rilis virilis et Dr. v. americana, d'après Hughes, 1939).

Dans son travail de thèse sur « Les Plécoptères de la
Suisse romande », J. Aubert ^1946) parle en ces termes des

deux espèces qui font l'objet de cette communication : « Kxa-
i'aeek (1923) a montré que oes deux espèces, confondues par
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la plupart des auteurs (Meyer-Duer, Schoch, Neeracher,
Schoenemund) et dont la synonymie est assez embrouillée,
doivent être considérées comme distinctes... Ces deux espèces...
ne sont peut-être que des races géographiques... ».

J'ai donc été fort surpris de constater que P. maxima et
P. bipunctata diffèrent par le nombre des chromosomes, 19
chez la première, 21 chez la seconde (Fig. 1 et 2). Notons que
oes deux espèces sont, jusqu'ici, les seules Perla s. s. ayant
une digamétie mâle de type X-O. P. marginata, P. cephalotes,
P. abdominalis relèvent en effet du schéma X1—X2 alors que
le cas de P. baetica n'est pas encore éclairci.

Si nous établissons maintenant les caryogrammes des

figures 1 et 2, nous obtenons la sériation représentée dans la
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Fig. 3. — Caryogrammes des figures 1 et 2. L'hétérochromosome X
est à gauche.

figure 3. Il est alors évident que la différence entre les nombres

chromosomiques est de type robertsonien : il y a
(abstraction faite de l'hétérochromosome) 12 chromosomes en V
chez P. maxima, 10 chez P. bipunctata. Il est naturellement
impossible de préciser si c'est à une rupture (ou fusion) que
nous avons affaire, ou bien si une translocation est intervenue.
La distribution géographique des deux Perla est d'autre part
trop mal connue (précisément en raison du fait qu'elles ont
été souvent confondues) pour pouvoir décider laquelle des deux
espèces est la plus ancienne.

J'aurai l'occasion de montrer que les variations de type
robertsonien semblent avoir joué un grand rôle dans l'évolution

des Perles : un nombre fondamental (cf. Matthey,
«Experiential, 1, 1945) de 32 caractérise la plupart des Perlidae
el des Perlodidae que j'étudie actuellement.
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